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LE NUAGE ASIATIQUE UN NOUVEAU MOZART gnant Porcheatre. qui râcle des mazurkas dans
le café du théâtre: "Comme ces tziganes jouent
mollement! ils dorment! - Allez, prenez leur

A l'heure actuelle, d'une simple note diplo- Un petit prodige, le jeune Franz Vecsey, fait place. - Non, je suis moi-môme endormi, Je ne
matique dépendent la paix ou la guerre en Ex- en ce moment les délices de l'Europe centrale. peux pas, mon oncle, d'ailleurs, nc me le per-

Ce virtuose, qui n'a pas dix ans, joue du violon mettrait pas." - Cet "oncle", -(ý,est l'impresa-
comme Paganini. Après un concert qu'il vient rio du jeune prodige. - et il n'autorise pas, en
de donner a Budapest, il a été interviewe par effet,, les mesures pour rien.
un correspondant des " Munehner Nachrich-ýen ": "Vous avez été for e-s-voust applaudïý Et
satisfait? demandait le journaliste. Natu- LA TERREUR DU NAVIGATEUR
rellement, répondit l'enfant; cela me ýfait plai- NANIRES À LA DËRIVIE
sir; mais ce n est rien à çôté de Berlin. A Ber-
lin, on m% aýplaudi bien autrement. -Et vous Jusqu'à ces dernières anfiées il nýétait Ras ra
avez parlé à l'empprour? - A Fempereut, pas re d'entendre un marin parleý de bateaux (lia-beaucoup, Mais l'impératrice m'a-pris surffl s es boliques; de vaisseaux fantômes allant pe
genoux. Elle m'a demandé comment j'avais ap- la nuit à la chasse à travers les mers et détrui,
pri9 à jouer du violon et si j'avais des soeurs.,sapt tous les navires qu'ils rencontraient sur
-Vous parlez bien Fallemand?ý--Pas très bien, leur passage. On sait aujourd'hui que ces vais-

avez-vous appelé l'impératrice? - seaux fantÔmed ne sont autre chose que les epa-..'ýFrau Kaiserin Tante", A ce momeàt, une ves des naZmille Browii deyl ut prbceme coieniie, vires perdus qui depuisdes années,
dame s'aPpýoche de l'enfant et le caresse. Ce- flotte-nt, ballottés au gré des vents et des cou-

trêine,-Orient. Le Japon, très, énervé par l'atti- lui-ci, aussitôt, devient nerveux: " Vous nai- rants. Le nombre, de ces débris flottants est*tu(Jý toute de temporisation de la. Russie, com- niez donc pas les damffl2 - Non; j'ai horreur 'able. Le bureau hydrographique, de.ýmence à montrer les, dent8, et on dit qu'il vient, des femmes ii, elles ne me laissaient Pas Washington a relevé, en l'espace de cinq. ans,::
de débarquer 12,000 hommes à Masampho, dont une minute tranquille' Je ne leur ferai jamais plus de 950 épaves errant de mer en mer. Les,

revue reproduisait dernièrement une phý- la cour.,, Ici, sans transition, l'interviewer de'- zigzags qu'elles décrivent s'ont fort curieux à.)hie. 1,a-question de la Corée et celle detogral étudier, car ils ý permettent de détermirierý la fer-...lý Mandchourie étantenvore à Pordre. du jour, -ourants marins. tes épa_'
ce et la direction desles bons offices de X. lielcaszé pmouvant ne pas ves, peu visibles. car bien souvent le pont est:ýkarter l'inévitable fléau de la guerre; nous pu- submergé par les lames: sont un danger cons-

54lons ici quelques vues concernant le doin du tant pour le navigateur. En J'espace de -cinq
molide qui attÎre,ýaaîntenant tous les regards. ans, tiente huit collisions de. navires ont eÙ liÉu:ý1La porte de Séoul au Nord-Est, d-e8sinée ci- dù fait des épaves flottantes, :et six de ces cGlý
contre, est typique, et, aýec ý 168 indigènes du raîné la perte totale Îles nàvires..
premier -plaid,.donne une noto très.exotique lisions ont ent

ý1'un paya que nous usidéronir ë . .en de- abordés, Aus4l, 1 , 'Angleterre, justement émue..,
'danger 1 Permde ce anent, vient de Confier ýi1,

hprg' de: 4: eWlisat.io.n. Pourtant l'impératrice deux naviFes d'd guerre la: mission de recher-
& Cor6e fût une de noe-:'VOI$iiiea "c'est 'Une cher et de remorquer lon détruire les épavesAnié' fille d'rleai»eý un Imsteur p;lotestalit., De plus dangereuses rezWontrécs sur la route 'dég..

Iles Britanniques en Amérique.
oaine dame. dont la Carée Wera les

-pots cag6ég. void4 06 que. dît mi zwjet dé I"iin-
pératrieç de, Cor4e Un nes confrères bien LTXI LÉE

-,,renseigné
"Il yýa:'quelquf vingt, Ène,, rn: Dans c -vallon sau e ùý

e vug ci -César t'exfla,
gmMiaa -aw4té P ýMbytérien usinn6Broçm, Sous -là roche m»uÉsý,ep.au chemin d'ArdièÉe,orrifmaire, du ýwisêon811i, ïeéfab1it' ýâVÉé Sa faý chaiit ton front qi2argente .. une pré&ce -nei&e,:ý
mille à '8ý0u1. lâine & ses Ëiliês, Elàilie, de'- Pen

Chaque soir pas lçnti tuviens t'accï>uder; lâ
-Vint plu* tard dame doiileCUT de finiçp.6"triee LJÎým1m1 ALBxisr# W éberdee rom-.,ëný ! fùt, RQ-on ba'rbuTe enui Assaminée .(Fune f 'Tu revois ta jèu-neme létta:eiiètt.villa

Et Ný. i1âmine rouge avec blanc cortège;
QuÉ114ýé moie ýPrès là mort delleco.-épause, Et lor@ýque le regret du 'Aol latin asâkiège,ý

relupereur Yi Rong anoblit la jeune Arn6,ýicai- mande aU jeune artiste: Que fa'tes-vbus de Tu re des. le' dêtý
Fxaflie -Bro deveimù1t l'argent que vous gagnez? -Papa le met à la

déisse d'épargne, "nd je serai grgiri& j'a
priný0#ft de haut' rane, T)m lots, die était, obè- Vers le Gar.i;.t%,ta'nt aux Mpt
ýne 4ë- Î"seeir sur 1-Q -li6fw, dia, pxr-du-ma- ferai un stmadivazius, une ýraùison. des ýç1,0Aure8i Les aigles attardés qui reg9fflutdes, chevaux < Vous EMPO &n leu yjýl. .. 'je rêV«ý f:u àet,ùne aniomobile. AIýafy,(traduction dlinei4e du' imàt Côr11eýChôkÏl),ýý et yi -uong, lui Jouerýavec les beau-

gueceepur de. pag"ini a 449în, nespérant, rien de
au doigt l'aneeau nuptiaL ved Ethý un, fils naisenft de ce à ýV1vacité Io fflt* de lancer une balle * 44 Depùistt4 Tû =0 ïu" Výontg hoýit8liers,

et IExtrên,é- quand travaillez-voue-le vioi«? - Eýppuig trois Dpnt les dieux plm '1pr»hWn,ýý te consolent 'de,,
H*urý ý, ý_püur lui, le' petit-fils du ali, Je sais, qukrantt>deux Miorgesüx, de côn-
n%9Ë1ýëhÎ Me oeindra, jamais la tianoert. J'apprends n'impart-j quoi ËEREDIA:
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-K«4 le/ oui uz. et
filà 4 Puis le léciiire de mé-

oui 1', - les amsaee- e 1rbe
at n vient se Méler e

sont fréq*Ënfolàl'it" ,tt hu-
'Vfflation; c'est laeoeur

pûtre 1,» entre a de -l,,e4,Rnt liro.
jaloux de, soi _4W lKoi aussi, 'eé-.
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les plus a'

ù: r1im
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'eù Extr*ný.
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